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DE  PAR    LE    ROI 

RÈGLEMENT  DE  POLICE 

DU    19    JUIN     177  z. 

EXTRAIT    DES    REGISTRES 

DU  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DU  PORT-AU-PRINCE 

U  par  le  Confeil,  le  Règlement  de  Police,  con- 
cernant la  ville  du  Port-au-Prince,  fait  par 
les  Général  &  Intendant  de  cette  Colonie;  ledit  Rè- 
glement compofé  de  dix-huit  articles,  en  date  du  23 
Mai  dernier.  Signé  enfin,  Yalliere  &  Montarcher. 
Scellé  de  deux  cachets  en  cire  rouge ,  &  contrefigné 
AuGUlÉ  &  Fer R AND.  Le  requifitoire  du  Procu- 
reur-Général du  Roi,  tendant  à  Tenrégillrement  du- 
dit  Règlement  au  Greffe  de  la  Cour,  à  ce  qu'il  foit 
imprimé,  lu,  publié  &  affiché,  &  que  copies  colla- 
îîonnées  d'icelui  foient  envoyées  dans  les  Jurifdi6tions 
du  reffort,  pour  y  être  pareillement  lues^  publiées  & 
régiftrées ,  avec  injon£lion  à  fes  -^ubftituts  d'y  tenir 
la  main  &  d'en  certifier  la  Cour  au  mois  :  ledit  re- 
quifitoire fgne\   DelAMARDELLE. 

Sur  quoi,  la  matière  mife  en  délibération  &  oui  îe 
rapport  de  M^  Fauché,  Confeiller,  LA  COUR  a 
ordonné  &  ordonne  que  ledit  Règlement  de  Police, 
fera  régiflrè  au  Greffe  de  la  Cour,  imprimé,  lu,  pu- 
blié &  alEché  ;  &  que  copies  colîationnèes  d'icelui , 
feront  envoyées  dans  les  Jurifdidions  du  reffort,  pour 
y  être  pareillement  lues,    publiées  &  regifirées,  à  la 
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diligence  des  Subrtituts  du  Procureur-Général  du  Roi 
efdites  Juriidiûions ,  qui  feront  tenus  d'y  tenir  la  main 
&  d^n  certifier  la  Cour  au  mois.  Donné  au  Port-au- 
Prince,  en  Confeil,  le  dix-neuf  Juin  mil  lept  cent 
foixante-douze.%/2/,  Mont  ARCHER,  deTailfumir, 
DE  Frenel,  Bourdon,  Berrier,Fougeron,  Fau- 
ché, MOTTET,  de  LÉTOMBE,   DE   LA  PeRRÏERE  ÔC 

Hachin. 

ji:oxrxS'^FJLo:iELJE:wT^ 
CHEVAiïER  DE  V ALLÏERE, 

Commandeur  de  lOrdre  Royal  &  Militaire  de  Saint' 
Louis,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  Inf 
pecleur- Général  de  fa  Cavalerie  &  des  Dragons ,  fon 
Commandant  &  Lieutenant-Général  des  IJles  Françaijes 
de  l'Amérique  fous  le  vent  ; 

ET 

j :e^n-''  FM^JsrçoxS  vxn-cjëkT^ 

CHEVALIER,   SEIGNEUR 


DE    M  O  N  1  i\  IV  v>  i-i  ^  ^^ , 

MARANDIERES,    LA    GOUTTE    ET    AUTRES    LIEUX, 

Confeillerdu  Roi  en  fis  Confeils,  Intendant  de  Juflice, 
Police ,  Financer  ,  de  la  Guerre  &  de  la  Manne 
defdites  If  es. 

La  confervation  du  bon  ordre,  fuite  nécefiaire  du- 
jie  fage   Police,  exigeant  que  les  anciens  Régiemens 


foient  remis  en  vigeur  dans  îa  vil!e  du  Port-au-Prince 
où  le  malheur  des  temps  femble  les  avoir  fait  oublier  • 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  Nous  donné  par  Sa  Ma- 
jefté,  avons  par  ces  prétentes  ordonné  ce 'qui  fuir. 
Article     Premier. 

Défendons  aux  Efclaves  de  porter  aucunes  armes 
ofFenfives,   m  de  gros  bâtons,  à  peine  du    fouet. 

I  I. 

Défendons  toutes  efpeces  d'affemblées  &  d'attrou- 
pemens  d'Efclaves,  à  peine  de  punition  corporelle  con- 
tre les  Efclaves  qui  feront  arrêtés. 

I  î  I. 

Les  maîtres  qui  auront  permis  telles  afTemblées,  corn- 
pofées  d'autres  Efclaves  que  de  ceux  qui  leur  appar- 
tiennent, feront  condamnés  en  l'amende,  fuivant  l'exi- 
gence du  cas. 

î  V. 

Ne  pourront  les  Efclaves  vendre  des  cannes  de  fu- 
cre  ,  même  avec  la  permiiTion  de  leur  m.aître ,  fous 
peme  du  fouet  contre  les  Efclaves,  &  d'amende  tant 
contre  le  maître  que  contre  l'acheteur. 

V. 

Faifons  défenfes  à  tous  Efclaves^  à  peine  de  prifon, 
d'apporter  au  Marché  aucune  denrée  pour  y  être  ven- 
due, jfî  ce  neil  du  confcntement  de  leurs  maîtres,  à 
l'effet  de  quoi  feront  lefdits  Efclaves  munis  de  billets 
de  leurs  maîtres. 

V  I. 

Défendons,  fous  îa  même  peine  que  de/Tus,  aux  gens 
de  couleur  &  aux  Nègres  libres,  les  danfes  de  nuit 
ou  Kalendas,  leur  permettons  feulement  de  s'afTembler 
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pour  danfer  le  jour  jufquà  neuf  heures  du  foir,  en 
prenant  toutefois  &  préalabiement  l'attache  du  Juge 
de  Police,  à  l'exclufion  de  tous  autres,  pour  par  lui 
être  pourvu  à  ce  qu'il  n'arrive  aucun  défordre. 

VIL 
Tous  les  Efclaves  dont  les  maîtres  ne  font  pas  do- 
miciliés dans  la  Ville,  feront  arrêtés  &  mis  en  prifon, 
s'ils  ne  font  pas  munis  de  billets  de  leurs  maîtres;  fe- 
ront pareillement  conduits  en  prifon  tous  les  Efcla- 
ves qui,  paffé  dix  heures  du  foir,  feront  trouvés  dans 
la  Ville,  fans  fanal  ou  fans  billets  de  leurs  maîtres. 

V  I  I  I. 
Tous  les  Nègres  qui  feront  arrêtés  &  qui  fe  diront 
libres,  ne  feront  relâchés  par  l'Infpeaeur  de  Police 
qu'en  rapportant  fur  le  champ  leur  afte  d'affranchiffe- 
ment,  &  à  défaut,  qu'en  fe  faifant  réclamer  par  une 
perfonne  connue  &  domiciliée  dans  la  Ville,  laquelle 
certifiera  de  leur  liberté;  &  dans  le  cas  où  elle  aura 
été  fauflement  certifiée,  feront  les  perlbnnes  qui  au- 
ront donné  de  tels  certificats ,  condamnées  en  trois  mille 
livres  d'amende  &  en  trois  mois  de  prifon  :  ne  pour- 
ront au  furplus  les  gens  de  couleur  être  admis  à  don- 
,  per  de  pareils  certificats. 

IX. 
Enjoignons  à  tous  Propriétaires  de  malfons  de  Ville, 
de  faire,  chacun  dans  renceinte  de  leur  emplacement, 
des  latrines  creufées  en  terre,  de  fix  pieds  de  profondeur 
au  moins  ;  leur  enjoignons  de  tenir  la  main  à  ce  que 
leurs  Efclaves  ne  portent  aucunes  immondices  le  long 
des  rues  &  dans  les  emplacemens  dont  les  maifons 
pe  font  pas  encore  réédifiées  ;  le  tout  à  peine  de  trois 


cens  livres  d'amende  contre  ks  maîtres,  &  du  fouet 
contre  les  Efclaves. 

X. 

Dans  un  an,  à  compter  du  jour  de  TenrégiArement 
de  la  préfente  Ordonnance,  enjoignons  à  rinfpefteur 
de  Police,  de  faire  une  vifite  générale  dans  la  Ville, 
afin  de  conftater  ceux  qui  n'auront  pas  fatisfait  à  Tar- 
îicic  neuf  ci-delTus;  lui  ordonnons  d'en  dreiler  procès- 
verbal,  pour,  fur  les  concluiions  du  miniflere  public, 
y  être  pourvu  par  le  Juge  ordinaire  de  Police,  con- 
formément à  la  préfente  Ordonnance. 

X  1. 

Les  maifons  continueront  d'être  alignées,  fuivant  les 
anciens  Réglemens;  cependant,  attendu  la  chaleur  du 
climat,  permettons  aux  Propriétaires  de  bâtir  fur  la  rue, 
des  galeries  attenantes  leurs  maifons,  pourvu  que  ces 
galeries  foient  rapportées  auxdites  maifons  &  faites 
après  coup;  &,  voulant  conferver  le  même  alignement 
pour  la  régularité  des  rues,  feront  lefdites  galeries  da 
dix  pieds  de  largeur  j  ne  pourront  au  furplus  être  obf^ 
taclées  par  de  petits  murs  d'appui,  afin  de  pouvoir  être 
libres  pour  la  voie  publique. 

X  I  I.  l 

Autorifons  l'Infpeâeur  &  l'Exempt  de  Police,  h  en- 
trer à  toute  heure  de  jour  &  de  nuit,  dans  les  maifons  des 
î^egres  &  gens  de  couleur  libres,  pour,  en  cas  de 
foupçons,  y  faire  des  vifites,  afin  de  découvrir  les  rer 
celeurs  des  vols. 

XIII. 

Tous  les  cabarets  feront  fermés  à  neuf  heures  du 
foir  ;   les  cabaretiers,  en  contravention   ^   cet  Arti- 
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de     feront  condamnés  en  trois  cens  livres  d'amende; 

XÏV. 

Pour  que  le  fervlce  puliTe  fe  faire  avec  les  deux 
brigades  dArchers  de  Police ,  fans  en  augmenter  le 
nombre ,  ce  quimultlplieroit  les  dépenfes  &  feroit  a  char- 
ge à  la  Colonie ,  Nous  voulons  qu'à  l'avenir  il  ne  foit  place 
au  Gouvernement  &  à  llntendance  aucun  Archer  de 
Police,  fous  prétexte  dy  attendre  nos  ordres  :  déten- 
dons pareillement  à  llnfpeaeur  de  Police  d'en  placer 
dans  les  autres  endroits  où  il  ëtoit  dufage  den  mettre 
ci-devant,  fi  ce  n'eft  à  la  porte  du  Conieil  tenant  iean- 
ce  &  pour  fon  fer  vice. 

.  XV. 

Pour  avoir  promptement  main-forte  en  cas  de  be- 
foin,  feront  établis  deux  Corps  de  garde,  l'un  à  lex- 
trêmité  de  la  Ville,  &  l'autre  à  l'autre  extrémité. 

XVI. 

Tous  les  jours  11  nous  fera  rendu  compte  par  llnf- 
peaeur  de  Police,  des  délits  qui  auront  pu  fe  corn- 
mettre;  &,  dans  le  cas  où  nous  ferions  abfents  oe  la 
Ville  l^  compte  fera  rendu  à  l'Officier  militaire  qui 
commandera  ëc  au  Commiffaire  de  la  Manne,  quant 
à  ce  qui  regarde 'les  matelots  ou  les  gens  clafies-,  llnt- 
peaeur  &  l'Exempt  de  Police  ne  feront  d  ailleurs  d  au- 
tres rapports  qu'au  Procureur-Général,  au  Senechal  ^ 
au  Procureur  du  Roi;  &,  s'ils  font  abfents,  aux  Of- 
ficiers qui  les  repréfentent  immédiatement. 

;  XVII. 

De  toutes  les  amendes  qui  feront  prononcées  con^ 
tre  ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Règlement, 
H  tn  fera  verfé  moitié  dans  la  caiife  du  Receveur  des 


7 
amendes,  pour  être  employée  aux  réparations  de  h 
juriicliûion  &  des  Priions,  &  l'autre  moitié  fera  dif- 
tribuée  entre  rinfpefteur,  l'Exempt  &  les  Archers  de 
Police,  conformément  au  Règlement  du  ïo  Mars  175c 

XVIII. 
Seront  au  furplus  exécutés  tous  les  anciens  Régle- 
mens  concernant  la  Police,  &  notamment  l'Edit  de  1 6  8  5  j, 
l'Ordonnance  du  Roi  du  i^'^  Février  1766,  le  Rè- 
glement de  MM.  Conflans  &  Maillart  du  10  Mars 
1750,  &  tous  autres  intervenus  fur  cette  matière. 
Prions  MM.  les  Officiers  du  Confeil  Supérieur  du 
Port-au-Prince ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la 
préfente  Ordonnance  &  de  la  faire  enrégiftrer,  tant  au 
_GrefFe  du  Confeil  qu'à  ceux  des  Jurifdi^ions  en  ref- 
fortiffantes ;  &:  fera  la  préfente  Ordonnance  imprimée, 
publiée  &  adichée  par-tout  où  befoin  fera,  à  ce  qus 
perfonne  n'en  ignore. 

Donné  au  Port-au-Prince,  fous  les  fceaux  de  nos 
armes  &  le  contre-feing  de  nos  Secrétaires,  le  vingt- 
trois  Mai  mil  fept  cent  foixante- douze.  Signé,  Val- 
LIERE  &  MONTARCHER.  Scellé  de  deux  cachets 
en  cire  rouge j  &  contrefigné  Auguié&Ferrand. 

RégiJIré  a  éii  le  préfent  Règlement  au  Greffe  du  Con- 
feil Supérieur  du  Port-au-Prince;  ouï  &  ce  requérant  le 
Procureur-Général  du  Roi ,  en  exécution  de  l'Arrêt  de 
la  Cour  de  ce  jour  dix-neuf  Juin  mil  fept  cent  folxantC' 
dow^e. 

Collationné.  Signé ^  pRïEUR,  Greffier-Commis. 

AU  POKT-AU-PRINCE,  chez  G  U  ïll  0  T,  Imprimeur  breveté  du  Roi. 
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D  ES    R  E  GISTRE  S 

DU  CONSEIL   SUPÉRIEUR  DU  CAP. 


-      RÈGLEMENT 

SUR  LES    ARPENTEURS,. 

du    i^*^    Avril    1773. 

LOUIS-FLORENT,  CHEVALIER  DE  VAL. 
LIERE,  Commandeur  deFOrdre  Royal  &  Militaire 
de  Saint-Louis ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi,  InfpeBeur-Général  de  fa  Cavalerie  &  des 
Dragons,  Ion  Commandant  &  Lieutenant-Gérjéral 
des    Mes    Françaifes    de  l'Amérîque  fous  le   vent; 

ET  JEAN-FRANÇOIS  VINCENT, 
Chevalier,  Seigneur  de  Montarchtr ,  Marandleres ,  la 
Goutte  &  autres  lieux ,  Confeiller  du  Roi.  en  fes 
Conjeils  ,  Intendant  de  Juflice ,  Police ,  Finances..^, 
de    La   Guerre  &  de  la  Marine    de  (dues  Mes, 


__jES  PROCÈS  qui  s'élèvent  journellement  entre 
les  habitans,  fur  les  matières  des  terrains,  nous  ayanî 
.donné  lieu  d'en  rechercher  la  caufe  ;  nous  avons 
reconnu  qu'ils  étaient  occafionnésj  en  grsnde  partie j 
par  Fîgnorance  des  Arpenteurs ,  par  leur  facihte  a 
dsiivrej  des  certificats  de  terrains  avant  de   s'être  a.(^- 
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